
LE FOYER OAAIEN.

Aussi se :borna-t-il à rencontrer les personnes qui

pouvaient lui être utiles, se contentant dans ce

premier séjour de visiter l'abbaye de Westminster,
l'église de Saint-Paul et l'asile de Chelsea.

Un des premiers personnages avec qui il se mit en

rapport fut le docteur Poynter, évêque titulaire

de Halie et vicaire apostolique du district de Londres,
homme qui par sa prudence et sa modération avait

su, sans compromettre les principes de la foi ni les

règles de la discipline, s'attirer le respect des secré-

taires d'état, en même temps qu'il jonissait de la

confiance du saint-siége. Les conseils et le crédit

du vicaire apostolique ne pouvaient manquer d'être

fort utiles à l'évêque de -Québec, dans ses négociations

avec la cour d'Angleterre.

Peu après son arrivée à Londres, Mgr. Plessis fut

fort surpris d'apprendre par une lettre du Canada,
que, peu d'heures après son départ, l'on avait reçu

des bulles du saint-siége, le nommant archevêque

de Québec, érigeant son église en métropole, et

lui donnant, pour suffragants et auxiliaires, deux
évêques, dont l'un était chargé du Haut-Canada
et l'autre du Nouveau-Brunswick et de l'île du
Prince-Edouard : le premier était M. Alexandre
MacDonell et le second M. Bernard MacEachern.

L'érection du diocèse de Québec en métropole dé-
concertait tous ses plans; car,comme le gouvernement
britannique n'en avait pas été informé, on pouvait
craindre que les ministres ne cherchassent à mettre
des obstacles aux divisions nouvelles qu'il s'agissait
de créer.


